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Des rires de
magnitude 
suri ’échelle 
Massicotte

Photo Imacom-Daguerre, par Claude Poulin
François Massicotte présente son troisième spectacle au Vieux Clocher de Magog les 5,6,12 et 13 novembre.

ClaudeBlanchard
revit sur scèn
Sherbrooke

Des lunes qu’il oeuvre dans le mé­
tier, mais toujours cette énergie 
de jeune premier qui amène le 
joueur de charme et fin raconteur 

Claude Blanchard à prendre la route 
des scènes du Québec, sur lesquelles il 
fait revivre les cabarets d’une autre 
époque.

«Quand la musique commence sur 
(Scène et que le public répond, j’oublie 
tout le reste. Les petits malaises, les 
petits bobos: tout s’évapore. Il ne reste 
que le public qui nous accueille chaque 
fois à bras ouverts! C’est fantastique!»

L’idée de départ du spectacle Clau­
de Blanchard-C’est beau la vie, pour­
tant, n’était que de faire deux repré­
sentations au Capitole de Québec. Or 
voila, en moins de deux jours, 800 bil­
lets se sont vendus. Une supplémentai­
re avant même la première du specta­
cle a donné le ton au reste: la tournée 
s'est dessiné peu à peu et voilà que des 
représentations sont prévues jusqu’en 
mai 2000. A Sherbrooke, le groupe 
s’arrêtera le 27 octobre prochain.

Claude Blanchard, lui, s'amuse et 
s’enflamme sur scène, ne se laisse pas 
rattraper par son âge et les tours qu’il 
lui joue.

«J'ai 68 ans et quatre pontages. 
Qu’est-ce qui me dit que l’an prochain, 
je ne serai pas de nouveau sur la table? 
Ça, c’est quelque chose à quoi je ne 
pense jamais sur scène, mais lorsque 
j’arrive chez moi, il arrive que je me 
dise que ce soir-là. je ne l’ai pas ména­
gé, mon petit coeur. Sauf que...»

Apprivoiser le projet
Sauf que jamais il ne se résignerait 

à vivre l’attente d'une existence renfer­
mée.

«Lorsque je me suis fait opérer, j'ai 
vite repris la forme. Je déteste les pyja­
mas. alors je n'allais tout de même pas 
me cloîtrer dans la maison. La conva­

lescence, ça passe d’abord par la tête», 
estime Claude Blanchard.

Il admet toutefois que l’idée du 
spectacle qu’il promène présentement 
au Québec ne l’a pas séduit d’emblée.

«Au début, ça ne me disait pas plus 
que ça. Puis, avec mon pianiste, on 
s’est mis à répéter quel 
ques pièces des années 
50 et 60 dans mon 
sous-sol, qui n’est 
rien de moins que 
l’ancien cabaret La 
Cravate blanche, 
fermé depuis long­
temps mais tou­
jours aménagé 
comme dans le 
temps.»

Un beau jour, le té­
léphone a sonné chez De­
nis Beaulé, le producteur 
du spectacle, à qui Claude 
Blanchard donnait enfin le 
«ok».

Avec une quinzaine-de 
musiciens sur scène, aux­
quels il faut ajouter choris­
tes, danseurs et danseuses,
Claude Blanchard-C'est 
beau la vie est définitive­
ment un spectacle à grand 
déploiement.

Tellement, en fait, que 
l’équipe de 42 personnes (qui 
voyage dans un gigantesque 
autobus à deux étages) doit tramer 
avec elle un camion de 45 pieds dans 
lequel se trouve tout le matériel néces­
saire à la qualité sonore du spectacle.

«Aucune salle dans la province n’a 
assez d’entrées sonores pour ce qu'on 
présente. II nous faut donc trimballer 
notre équipement», précise Claude 
Blanchard.

Le résultat est impressionnant: sur 
scène, c’est magique, dit un Claude 
Blanchard anime, qui confie se sentir 
libre sur scène de blaguer avec un pu-

Sherbrooke

Observer le quotidien, y débusquer 
le ridicule et l’incongru à mettre 
en mots et en scène pour s’amu­
ser à faire rire. C’est là la sauce dans la­

quelle macère le troisième spectacle de 
François Massicotte et apparemment, 
le public se régale.

«Ça rit fort, souvent et longtemps!», 
raconte l’humoriste, visiblement aux 
anges.

«Quand je présente un show, je 
veux que les gens en aient pour leur ar­
gent, qu'ils assistent à une représenta­
tion intéressante et intelligente», pour­
suit-il.

Sa façon de faire à lui entre dans les 
ligues du stand-up comique, sans vulga­
rité ni facilité.

«Je ne pourrais pas tomber dans le 
vulgaire: ma mère ne le prendrait pas!»

Haussement d’épaules et éclats de 
rire, puis retour au sérieux.

«Ce spectacle, ça m'a pris un an et 
demi à l’écrire. Je pense que je connais 
mieux mes forces et mes faiblesses. Je 
fais ce que j’aime et je crois avoir réussi 
à mettre en forme quelque chose qui 
rejoint les gens.»

Après avoir exploré les méandres 
des relations hommes-femmes dans son 
précédent spectacle, Une fois c’t’un 
gars..., François Massicotte visite cette 
fois-ci les petits poisons du quotidien.

Le «moron» qui sommeille en cha­
cun de nous, les damnés dédales des 
boîtes vocales, le choc de la trentaine et 
la nutrition «Montignacienne» sont au­
tant de sujets qu’il scrute en mettant en 
loupe le ridicule de chacun d’eux.

«Je sors les frustrations qui se ratta­
chent à chacune des thématiques et j’en 
fais quelque chose de drôle, qui fait rire 
les gens parce qu'ils se retrouvent dans 
ces péripéties et qu’eux aussi ont déjà 
éprouvé des frustrations dans pareilles 
situations.»

I)e l’humour intelligent
Si le genre d’humour qu’il tisse ainsi 

s’inscrit dans la même ligne que ce qu’il 
a réalisé dans le passé, François Massi­
cotte se permet néanmoins d’aller un 
peu plus loin en commentant certains 
faits d’actualité dans un numéro tou­
jours en progression.

«J’ai moins peur de donner mon 
point de vue sur les événements qui se 
déroulent. Je pars d’une nouvelle ac­
tuelle et j’en ris, mais au travers des 
gags, je dénonce quelque chose. C’est 
un privilège que d’être sur une scène; il 
faut avoir quelque chose à dire. Pour 
moi, le défi est là: faire de l’humour in­
telligent et original qui ne se veut pas

un exercice de conscientisation, mais 
qui amène quand même aux gens une 
certaine vision des choses.»

Des exemples?
«Les listes d’attente des hôpitaux. 

C’est une aberration de poiroter six 
heures dans la salle de l'urgence quand 
mon chien n’attend que 20 minutes 
avant de voir un vétérinaire», raconte 
l'humoriste avec mimiques et expres­
sions qui laissent présager la drôlerie 
de l’exercice auquel il se livre devant 
son public, et parfois avec lui.

Car Massicotte table beaucoup sur 
l’interaction avec l’assistance, adore in­
terpeller les spectateurs.

«L’improvisation avec le public, 
j’adore. Ça fait appel à la spontanéité 
et c'est ce qui donne chaque fois un 
spectacle original. Je dois me faire con­
fiance, mon cerveau doit sans cesse être 
en éveil, mais ça ne tombe jamais à 
plat. Souvent, les réparties des specta­
teurs sont surprenantes: il arrive que ce 
soit eux qui fassent les punchs!»

Motivé par le souci de toujours 
avancer, Massicotte entreprendra bien­
tôt des cours de jeu théâtral, de façon à 
se tenir en forme et à aiguiser son art 
de la scène.

«C’est important de toujours aller 
plus loin. Je travaille pour m'améliorer 
sans cesse et présenter quelque chose 
de qualité.»

Inspirée de la Formule-1
Dans ce même esprit de dépasse­

ment. François Massicotte a développé 
sa propre méthode d’autoévaluation, 
pas simple pour deux sous mais visible­
ment très efficace.

«Lorsque je suis en train de roder 
un show, j’enregistre chaque représen­
tation et je la réécoute en cotant les ri­
res de un à cinq, suivant des critères 
très précis», dit-il avec le plus grand sé­
rieux en expliquant que la cote cinq est 
la plus haute qu'il s’accorde.

«Comme chaque sketch a un titre, - 
je me fais un grand tableau dans lequel 
j’inscris la cote pour chacun. Les gags 
qui n'obtiennent qu'un un ou un deux- 
après quelques représentations pren- ! 
nent la porte de sortie», ajoute-t-il. ; 1

A la fin de la période de rodage, lôç 
colonnes ne doivent afficher que des ! - 
trois, des quatre ou des cinq.

«Ça doit être parce que je suis un 
fanatique de Formule-1, j’adore analy­
ser toutes ces données que je compi-; - 
le!», s’exclame le sympathique François 
Massicotte dans un éclat de rire. . *1

Et comme son nouveau spectacle I; 
est déjà bien rodé, on peut s'attendre {1- 
ce que, les 5, 6, 12 et 13 novembre pfo-I 
chains, le Vieux Clocher de Magog -.' - 
tremble de rires d’intensité trois, quatre 
et cinq à «l’échelle Massicotte».

«Quand la musique commence, j’oublie tout le reste!»
blic ouvert à qui il raconte quantité de 
petites vérités nées d’histoires vécues.

Le répertoire de chansons interpré­
tées, par ailleurs, est assez vaste. Blan­
chard se fait un tantinet mystérieux, 
évite d’en dire trop, invite les gens à 
venir voir d eux-mêmes. «Ça vaut le 
coup!», s'exclame-t-il, convaincu, et en 
cela, il faut croire sa vaste expérience

dans le domaine, lui qui a commencé 
tout jeune à tâter les planches.

Homme de cabaret le soir dans 
C’est beau la vie, Claude Blanchard re­
devient le jour un père de famille atta­
chant dans le téléroman Virginie.

«Le père Boivin, c'est un rôle que 
j’adore. Et cette saison-ci, les gens vont 
voir qu'il y a beaucoup de choses qui

changent dans le quotidien de mon 
personnage», affirme le’comédien.

Si Omcrtà est loin derrière. Blan­
chard ne rechignerait pas à tremper de 
nouveau dans l’univers mafieux d'utlc 
télésérie.

«Luc Dionne (l’auteur d’Omertà) a 
peut-être d'autres projets», dit Claude 
Blanchard, énigmatique.
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BOURLINGUER
Denis Dufresne

Loubards succède 
au Loubard

r
royez-Ie ou non. le défunt Lou­
bard de In rue Alexandre s'est 
réinearné en «Loubards» dans 
l'ancien commerce de Heurs McKen­
na, rue Frontenac! Marc Thibault, un 
des anciens proprios du Loubard, est 

en effet de retour à Sherbrooke et 
s’est associé avec Christian Fournier 
et Mario Coulombe pour ouvrir un 
bar axé sur les activités culturelles.

«Ça demeure un bar. mais on veut 
aussi être un carrefour d'expression, 
on veut se positionner comme lieu de 
rencontre et rallier le milieu pour des 
lancements de livres et diverses mani­
festations culturelles, mais on ne fera 
pas de spectacle, on ne veut pas jouer

dans les plates-bandes des autres», ex- 
plique Marc Thibault.

De retour au Québec après un sé­
jour de quatre ans en Allemagne, où il 
était producteur de la maison PRAM 
pour l'émission Surprise! Surprise!. 
Marc Thibault avoue avoir eu l'idée 
de ce projet après avoir réalisé que 
plusieurs avaient la nostalgie du petit 
bar de la rue Alexandre, fermé il y a 
un peu plus de deux ans à la suite 
d'un incendie.

«De plus, notre nouveau lieu, rue 
Frontenac, a une connotation histori­
que puisqu'il s'agit de limmeuble de 
l’ancien fleuriste McKenna», fait-H re­
marquer. Photo Imocom-Dogueire, par René Morquis

Les trois loubards Christian Fournier, Marc Thibault et Mario Coulombe.
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LEL/ÈVRE CHEZ DE LAFONTAINE

Dernière chance pour voir Sylvain 
Lelièvre au Café de Lafontaine 
de North Hatley, ce soir, alors 
que l’auteur-compositeur-interprète y 

présentera son plus récent spectacle 
inspiré de son dernier et lie album.
Les choses inutiles, lequel a charmé cri­
tiques et public lors de sa sortie l’an 
dernier.

Une soirée de blues et de jazz, de 
rythmes et de mots, mais surtout une 
belle occasion de revoir dans l'ambian-
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MARIE-CLAIRE 
... ET BUTTERFLY

Le Centre d’Art de Richmond aura 
l’immense plaisir d’accueillir, ce 
soir à 20 heures, l’une des plus bel­
les voix du Québec, Marie-Claire Sé­

guin.
Celle-ci présentera son spectacle 

...Et Butterfly. Pour ce concert qui pro­
met de belles émotions dans la salle in­
timiste du Centre d’Art. Marie-Claire 
Séguin sera accompagnée de Marie- 
Claude Simard au violoncelle et de Lu­
cie Veillette au piano. (GM)

I Musici 
ouvre la série 
classique du 

Centennial

Lennoxville

Cf est le prestigieux orchestre de 
chambre I Musici. de Montréal, 
qui présente le premier de qua­

tre concerts de la série «musique clas­
sique» au T héâtre Centennial de Len- 
noxv il le. ce soir, à 20h.

Cette série fait la transition à l’aq 
2000 et présente, selon la direction du 
Théâtre Centennial, les quatre meil­
leurs orchestres de chambre du Qué­
bec.

«On ne pouvait commencer mieux 
avec le plus prestigieux. I Musici, et un 
programme aussi flamboyant que les 
couleurs de l’automne.»

L’ensemble présentera le diverti­
mento pour cordes de Bartok puis 
l'étude en forme de valse de Saint- 
Saëns avec le violoniste Stéphan Ar­
man. gagnant de l’été 1998 au Festival 
Orford et instrumentiste particulière­
ment éblouissant. Après l'entracte, 1 
Musici offrira une pièce de Stewart 
Grant, Symphonie Estrienne, créée 
pour la première fois en décembre 
1997 par l’Orchestre de chambre de 
l’Estrie et inspirée par les magnifiques 
paysages de la région. Le programme 
se terminera avec le quatuor numéro 
11, Serioso, de Beethoven sur des ry th­
mes de danse joyeuse.

L’orchestre de chambre I Musici 
n’a plus besoin de présentation en Es- 
trie. Son directeur, Yuli Turovsky, a été 
jusqu’en septembre dernier le direc­
teur artistique du camp musical d’Or- 
ford.

Les autres orchestres qui compléte­
ront la série «musique classique» sont 
les Ensembles Amati, Arion et Violons 
du Roy.

Les quatre concerts sont offerts au 
coût de 70 $ et les billets sont disponi­
bles au guichet du Théâtre Centennial 
et dans tous les comptoirs Admission.

oour e/ à en/enefiDe au
CENTRE

CULTUREL
Université de Sherbrooke

23 etu 24 octobre
SALON DU LIVRE DE L’ESTRIE
Sous le thème « Je lis en couleurs », le Salon du livre se poursuit au Centre 
culturel! Encore deux journées passionnantes remplies d’auteurs, d’exposants 
et de milliers de livres! Il y aura aussi des spectacles pour petits et grands! Sta­
tionnement gratuit en indiquant à la guérite que vous vous rendez au Salon!
Samedi 23 octobre, 20h30
HOMMAGE À PAULINE JULIEN
Après le succès de l'an dernier, le spectacle a été peaufiné et est de retour sous 
le titre de « Rendez-vous au village avec les mots de Pauline»
Dimanche, 24 octobre, 10h30 et 14h
MACARONI TOUT GARNI
Les plus jeunes seront heureux de retrouver sur scène avec son ami le célèbre 
Macaroni de la télévision. Un pur plaisir en famille!

Mardi 26 octobre, 20h
ENSEMBLE ROMULO LARREA 
ET VÉRONICA LARC
Hommage à Astor Piazzolla 
«Pour moi, le tango n ’est pas simplement une oeu­
vre de mémoire et un objet de fierté; cette musique 
fait partie de l'âme du siècle.»

Romulo Larrea
Voilà qui donne toute l’intonation à cette soirée 
unique. Bandonéoniste par excellence, Romulo 
Larrea débarque à Sherbrooke avec toute sa 
bande pour nous offrir une soirée tango homma­

ge à Astor Piazzolla. Le tango, c’est le blues sud-américain. Avec la voix de 
Véronica Lare en plus, la musique devient magique. Offrez-vous une soirée 
chaude et suave en compagnie de l’Ensemble Romulo Larrea. L’une des plus 
belles et plus sensuelles expériences de votre vie!
Mercredi 27 octobre, 20h
CLAUDE BLANCHARD
Comédien, animateur, stand-up comique et chanteur populaire, Claude Blan­
chard fait un grand retour sur scène. Dans cette 
performance à grand déploiement intitulée C'est 
beau la vie, la vedette du petit écran remonte sur 
scène après plus de 25 ans d’absence entouré de 
ses musiciens, chanteurs, chanteuses, choristes, 
danseurs et danseuses. En tout 25 personnès sur 
scène, un grand spectacle avec du rythme de la

variété et... beau­
coup de souvenirs 
et de rire! Un in­
contournable cet 
automne! Une oc­
casion unique de 
passer une soirée 
intime avec un 
grand de chez nous!

Ciné-campus
28 octobre
18h30 TRAQUENARD (G) 

États-Unis 1999 (lh53) 
Drame le Jon Amiel 
Avec Denis Podalydès 
et Jeanna Balibar

20h30 ASTERIX ET OBELIX 
CONTRE CÉSAR (G)
France 1998 (lh49)
Comédie de Claude Zidi 
Avec Christian Clavier, Gérard 
Depardieu et Roberto Benigni

Samedi 30 octobre, 20h
LISE DION
Vous voulez rire... mais vraiement 
rire? Alors il faut absolument voir 
Lise Dion en ultime supplémentaire 
à Sherbrooke! C’est de la dynamite, 
du rire de la première à la dernière 
minute. La voir sur scène vous con­
vaincra qu’elle mérite pleinement 
son titre «d’Humoriste de l’année»!

BUFFET 
^HALLOWEEN

Pour l’Halloween, offrez-vous une 
soirée à mourir de rire! Forfaits sou­
per-spectacle au thème de saison dis­
ponible!
Billetterie: (819) 820-1000

Billets de spectacles en vente actuellement

Mardi 9 novembre, 20h 
ROCH VOISINE
Vedette internationale, il 
s’arrête chez-nous pour un 
soir seulement!

Mercredi 10 novembre, 20h
ZACHARY RICHARD
Laissez-vous bercer par le 
plus séduisant des Cajuns!

Mercredi 24 novembre, 20h 
ISABELLE BOULAY 
Avec 5 nominations au 
Gala de l’ADISQ, c'est as­
surément l'année Isabelle 
Boulay!

EXPOSITIONS
Ce week-end, dernière chance pour voir les expositions suivantes: 

À la Galerie d’art Hall du Pavillon central
GABOR SZILASI COLETTE LALIBERTÉ
Photographie Installation

Une collaboration LaTribune
[ NIX l USITÉ Dl
SHERBROOKE

Gouvernement du Québec
Ministère 
de la Culture Information : 820-1000

 07787
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Et si être analphabète, c’était aussi 
se taire? Si c’était, plus que la sim­
ple incapacité de lire et d’écrire, le 
refus, conscient ou non, de dire les cho­

ses comme elles sont? Si c’était la néga­
tion de l’essence même de la parole?

Hélène Boissé n’est plus analphabè­
te. La phrase peut sembler presque 
odieuse lorsque attribuée à une auteure 
dont les vers ont été tant de fois hono­
rés, notamment en 1989 par les prix 
Gqston-Gouin et Alphonse-Piché, et 
l'année suivante par le Grand Prix litté­
raire de la Ville de Sherbrooke.

Mais l’auteure le dit elle-même: Si­
lence à bout portant, son nouveau re­
cueil de poésie, qui lui a valu à nouveau 
le prix Gaston-Gouin il y a deux jours, 
est un pivot dans son oeuvre.

«Comme si j’étais sortie enfin du 
discours des autres et que j’avais enfin 
trouvé ma voix. Je ne suis plus gênée de 
dire ce que j’ai à dire.»

Que s’est-il donc passé depuis De 
l'étreinte, son dernier recueil paru en 
1995? Qu’y a-t-il eu au cours de ces 
uatre années pour que celle qui donne 
es ateliers d’écriture avec passion, qui 

parraine de nouveaux auteurs dans leur 
cheminement avec dévouement, en 
vienne à croire qu'elle n’avait pas enco­
re trouvé sa voix?

Un drame. Un coup dur de la vie. 
Un deuil. Une amie chère qui a mis fin 
à ses jours. «Qui s’est coupée du mon­
de et de soi-même», dira l’auteure.

Célébration de la conscience
Hélène Boissé a été longtemps sous 

le choc. Incrédule de ce qui s’était pas­
sé. Alors que d’autres traversent ces 
épreuves en jetant furieusement leur 
douleur sur le papier, les constatations 
sont montées lentement, une à une, 
sous la forme d’un vers, d'une phrase, 
que l’auteure notait sur une page.

«Comme si ce deuil-là s'était fait 
presque à mon insu. Je me suis finale­
ment retrouvée avec une trentaine de 
pages. Jusqu’à ce que je sois capable de 
prendre la réalité.»

Sdi

Photo La Tribune, par Jean-François Gagnon
Dix ans après avoir remporté le prix Gaston-Gouin, l’auteure et poète estrienne Hélène Boissé a mérité une deuxième fois cette pres­
tigieuse distinction jeudi, grâce à son plus récent recueil de poésie, Silence à bout portant, publié aux éditions Triptyque.

Le silence à bout portant, ce silence 
collé sur notre tempe et qui tait l’essen­
tiel, Hélène Boissé l’a vaincu. «11 faut y 
mettre fin, avant que les gens meurent 
et qu’il soit trop tard pour dire les cho­
ses.»

Je prends la seule main qu il nie res- 
te_Celle avec des bleus de ciel à l’in- 
de.\_Des blessures d'encre (Solitarité)

Ce deuil a propulsé Hélène Boissé 
en arrière. Il l'a ramenée à la jeune fille 
qui a fondu en larmes quand elle a ap­

pris la mort de JFK, qui a succombé à 
la même tristesse quand Martin Luther 
King est tombé sous les balles, qui a vu 
son innocence d’enfant disparaître au 
décès de son père.

«C’est comme si j’avais transformé 
tout ça en vie, racheté la mémoire de 
mon père, changé l’absence en présen­
ce. Se souvenir des choses qui se sont 
produites pour ne plus les faire de la 
même manière, n’est-ce pas ça l'éterni­
té?»

Avant les mots pour sécrire_La vie 
n'est qu'une écharpe De légendes [...] 
Avant les mots_Cela n'existe plus pour 
celui qui écrit (sans titre)

«Avant les mots, c’est un peu le 
néant. Nous sentons les choses, mais 
nous n’avons pas appris à exprimer ce 
que nous sommes. On laisse les autres 
tenir un discours à notre place. Mais la 
parole libère, ouvre des chemins. L'in­
nocence. oui, pour les enfants. Mais 
l’innocence est un peu l’inconscience. 
Seules les personnes conscientes peu­

vent parler. Ces poèmes sont comme 
une célébration de la conscience.»

Cette conscience, croit Hélène 
Boissé, peut s’exprimer même à travers 
la syntaxe. «Notre syntaxe personnelle 
n'est pas forcément sujet, verbe, com­
plément. L'important, c’est qu’elle ex­
prime quelque chose que personne 
d’autre ne peut dire.»

L’amour de la poésie
Bref, les dernières années ont per­

mis à l’auteure estrienne de «toucher sa 
vérité d’écriture», puisque Silence à 
bout portant n’est pas né du désir 
d’écrire.

«Quand j’étais sous le choc, c'était 
comme si j’avais été dépossédée de ma 
parole. Cela m’a permis de prendre 
pied, d’acquérir un certain pouvoir de 
création de soi. de nuancer ce que d’au­
tres ont écrit», explique celle qui a vo­
lontairement habité le centre de la page 
dans son nouveau recueil.

«Je suis partie du centre, du signi­
fiant, pour interpeller l’autre en son 
sens.»

Si Silence à bout portant est sorti 
sous forme de vers, Hélène Boissé n'en 
prépare pas moins son premier recueil 
de récits, à paraître probablement en 
2000.

«La poésie, c’est l’économie de lan­
gage et d’émotions. On n’ose pas trop 
parler parce que tout n'est pas complè­
tement assumé. Mais le récit m’a per­
mis de mettre des mots là où la poésie 
les avait laissés pour compte. 11 m’a 
permis aussi de réaffirmer mon amour 
pour la poésie, car j’ai pris conscience 
que je racontais aussi quelque chose 
dans mes poèmes, sous une forme plus 
syncopée.»

Au printemps prochain, un des poè­
mes d'Hélène Boissé est censé recevoir 
une place d'honneur dans le prolonge­
ment du Sentier poétique de Saint-Ve­
nant.

Hélène Baissé. Prix Gaston-Gouin 1999

Ne plus taire l’essentiel
Sherbrooke

Bruno Serré, un bédéiste 
fier d’avoir réalisé son rêve
Sherbrooke

Violette, la téléphoniste de La Tribune 
(donc celle qui compose tous les appels in­
terurbains des journalistes), resta interlo­
quée quand elle entendit le nom de la personne 

dont elle devait composer le numéro.
- Bruno qui?
- Bruno Serré. Comme «serré dans ses 

bras».
Bruno Serré, c’est un nouveau bédéiste. Il vit 

à Québec mais il est originaire de Sherbrooke et 
participe au Salon du livre de l’Estrie en fin de 
semaine. Son premier album des aventures de 
Strychnine, L'ile des Ha! Ha!, est paru au prin­
temps dernier.

Le jour de l’entrevue, Bruno Serré se pointe, 
tout droit débarqué de la capitale. Un peu timi­
de, le mec. La timidité de celui qui n’a pas enco­
re donné mille entrevues dans sa vie. Et qui a 
encore, forcément, tout à dire.

Première question: «Serré, c’est un pseudo­
nyme, ou c’est vraiment ton nom?»

- C’est mon vrai nom. Serré, comme dans 
“serré dans ses culottes”, rigole-t-il. C’est vrai 
que ce n’est pas trop répandu. Mes parents, qui 
vivent toujours ici à Sherbrooke, ont longtemps 
reçu des appels de gens qui ont lu la mauvaise li­
gne dans l'annuaire, et qui demandaient s’ils 
étaient aux serres municipales.»

Sur ce, le photographe entre, pour prendre 
le bédéiste en portrait. Le temps de réfléchir, 
d’analyser la lumière, d’évaluer le décor, il con­
clut: «Finalement, je crois que je vais prendre un 
plan serré.»

Et il ne s’est même pas aperçu de ce qu'il ve­
nait de dire.

Une passion dans les marges
Sur la table repose le premier bébé dessiné 

de Bruno Serré, L 'ile des Ha! Ha! Son person­
nage principal, Strychnine, est une fille pas mal 
dégourdie aux cheveux jaune soleil. Ce petit poi­
son pour ses ennemis a de fidèles compagnons: 
Bleuet, le chat, et Myrtille, le chat français. Non! 
Non! C’est une blague. Myrtille est un éléphant.

«Difficile de mettre un âge à Strychnine, dit 
le dessinateur. Peut-être dix ans... mais elle agit 
parfois comme si elle était presque adulte. C’est 
une fonceuse, elle est dynamique et déterminée. 
Aussi un peu naïve.»

Il y a déjà sept ans que le personnage a vu le 
jour sous le crayon de Bruno Serré, champion 
des dessins dans les marges de cahiers quand il 
étudiait au secondaire. Strychnine s’est d’abord 
retrouvée dans de petits sketchs, mais ce n’est 
qu’en 1997 que Bruno Serré a trouvé quelqu'un, 
aux éditions des Mille-îles, prêt à embarquer 
dans le projet d'un premier album.

Les visiteurs du Salon du livre rencontreront 
donc ce week-end un dessinateur enchanté 
d'avoir réalisé son rêve, celui d'avoir sa propre 
bédé. Un rêve, et non un gagne-pain. On s’en 
doute, rares sont les bédéistes au Québec qui vi­
vent juste de leur passion.

«En tout, l’album m'a demandé quatre mois 
de travail, étalés sur deux ans et demi. Je savais 
que c’était une tâche énorme, que ça ne rappor­
terait pas beaucoup, et que je devrais donc me­
ner le projet de front avec un autre travail. Mais 
j’ai toujours voulu faire ça.»

Payant d’être camelot
Retour en arrière. Bruno Serré agrandi dans 

le quartier Nord de Sherbrooke. Ecole Saint- 
Jean-dc-Brébcuf, Séminaire de Sherbrooke et 
Collège de Sherbrooke il a fréquentés.

«J’ai déjà été camelot pour La Tribune. C’est

Photo Imocom-Daguerre, par Martin Blache
Bruno Serré est un nouveau bédéiste originaire de Sherbrooke et établi à Québec aujourd'hui. Son premier 
bébé dessiné, L'ile des Hal Hal, vient de paraître aux éditions des Mille-îles. Son héroïne s'appelle Strychnine 
et elle a deux fidèles compagnons, Bleuet et Myrtille. Bruno Serré sera au Salon du livre de l'Estrie aujour­
d'hui et demain pour faire connaître son personnage et communiquer sa passion pour la bédé.

ce qui m’a permis de me payer ma première ta­
ble à dessin.»

Le Sherbrookois est ensuite parti étudier le 
design de l'environnement à l'UQAM, puis l’ar­
chitecture à l’Université Laval. Il obtient son di­
plôme en 1993.

Des stages en architecture, il en a fait beau­
coup. Mais aucune situation stable ne s’est enco­
re pointée. Jusqu'à maintenant, il a vogué de 
contrat en contrat, dessinant des logos, des car­
tes postales, pilotant des projets de réfection, 
devenant même guide et animateur dans des 
musées ou dans le Vieux Québec.

«Avant ça, pendant mes études, je revenais à 
Sherbrooke tous les étés, comme sauveteur ou 
animateur dans les camps de vacances. Alors, je 
suis toujours content de m’adresser à des jeunes. 
D'habitude, ils aiment bien voir un dessinateur à 
l’oeuvre.»

Suite toute pensée
Tout comme Bleuet et Myrtille, Strychnine a 

des traits physiques et de caractère inspirés de

l’entourage de son dessinateur. «Mais il y a aussi 
des traits qui sont inspirés de moi-même.»

Dans sa première aventure. Strychnine s'en 
va à la recherche de son grand-père Petuche, vu 
la dernière fois au Saguenay, plus précisément 
sur l’île des Ha! Ha!, près de La Baie.

«Je crois qu'on peut vivre des aventures ici 
aussi», insiste Bruno Serré, dont la conjointe est 
une Jeannoise, et qui a été beaucoup inspiré par 
un précédent voyage au cap Trinité. «Ce qui ne 
veut pas dire que Strychnine n’ira jamais ail­
leurs.»

La suite est d’ailleurs déjà toute pensée. Elle 
s’intitulera Le soleil de nuit. Et si tout va bien, 
non seulement Strychnine aura une longue vie, 
mais il n'est pas impossible qu'une autre bédé en 
gestation. Les sauveteurs féroces, voie le jour.

Bruno Serré sera au stand des éditions des 
Mille-îles entre 11 h 30 et 12 h 30, ainsi qu'entre 
14 h et 15 h. samedi et dimanche, mais il donne­
ra aussi, sur différentes scènes, des séances de 
dessin en direct. À 11 h samedi, à 10 h 30 diman­
che, et à 13 h 30 les deux jours.

L'ESTRIE

Samedi au Salon
Ouvert de 10 h à 22 h

Les enfants d'abord. A 10 h. les tout-petits 
peuvent aller rencontrer Gofrette au 
stand 122, ou. à 10 h 15. se rendre au Sa­
medi des tout-petits, pour y écouter les histoi­

res de Chantal Rhéaume.
À 14 h. table ronde qui promet: les Ghis- 

lain Taschereau, Hélène Pednault. Yvon Dal- 
laire. Jean Forest. Hélène Jutras et Guy Bou- 
thillier débattent du thème Pour en finir avec. 
Savoureux règlements de compte et menues 
éruptions volcaniques en perspective.

D'autres échanges délectables sont atten­
dus aussi, à 15 h. pendant la discussion sur la 
place des femmes dans la littérature québé­
coise (avec Ginette Bureau. Lise Blouin, Ni­
cole Lavigne, Janine Tessier et Francine Chi- 
coine). ainsi qu'à 15 h 30. lors de la table 
ronde sur les luttes sociales et politiques au 
Québec, avec notamment Hélène Pednault. 
Guy Bouthillier et Henri Lamoureux.

Mystifiés de l'Internet, intrigués de la chi­
mie. amateurs de plantes médicinales, férus 
d’astrologie, amants du pays cajun, il y a au 
moins une activité pour vous. Saisissez le pro­
gramme à l'entrée du Salon.

Place au poète à 19 h. Roch Nappert pui­
se dans son recueil La nuit voyage seule pour 
offrir un récital.

Annoncé depuis longtemps, le Rendez- 
vous au village avec les mots de Pauline est 
fixé à 20 h à la salle Maurice-O’Bready. Nan­
cy Allaire. Josée Boutin. Anne Dansereau. 
Lysanne Gallant et Renée Gilbert rendront 
hommage à Pauline Julien.

Dimanche au Salon
Ouvert de 10 h à 18 h

Les enfants re-d’abord. Le Dimanche des 
tout-petits sera animé dès 10 h par Hen­
riette Major, qui chante ritournelles et 
comptines, tandis qu’à 10 h 30 et 14 h. c’est 

Macaroni, le chien virtuel, ainsi que son amie 
Crocus, qui feront leur visite. A midi. Mon­
sieur Flo et l’auteur Raymond Plante parlent 
de leurs coups de coeur et les partagent avec 
les jeunes du primaire.

A 13 h. dix médecins du Québec parlent 
de Dieu et de la foi. En fait, non seulement 
en parlent-ils. mais leurs témoignages se trou­
vent colligés dans un livre lancé simultané­
ment aux éditions Jaspe.

Force lancements au programme: la revue 
L "Echo du Boom à 13 h: Guetteurs des sai­
sons, de Françoise Hamel-Beaudoin, auteure 
à l’honneur dimanche, à 13 h 30; La légende 
du premier lapin, livre de conte illustré et dis­
que laser lancé par la galerie d'art Jeannine 
Blais, à 14 h 30;

La musique sera aussi au rendez-vous, 
tant à 11 h, quand le duo Paul Monette et 
Diane Bolduc, alias La petite veillée, joueront 
quelques pièces de folklore, qu'à 15 h 30. 
lorsque les Trois Divines, Nancy Roy. Carole 
Rossano et Geneviève Charest. pousseront 
quelques petits airs d'opéras et d'opérettes.

A noter qu'un vin d'honneur sur fond de 
musique sera servi à 15 h pour rendre hom­
mage aux aînés.
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Tout va très vite pour Steve Dumas 
depuis sa première place à Granby

Photo archives, La Voix de l'Est
Depuis le Festival de la chanson de Granby, Steve Dumas se consacre à sa musique et à 
l'écriture des textes de son premier démo qu'il travaille avec Marc Déry et Alain Quirion. Il 
se propose de présenter son nouveau spectacle en décembre.

Sherbrooke

Avouant d'emblée qu'il a de la diffi­
culté à entrevoir son avenir, ne se- 
rait-ee que pour les six prochains 
mois. Steve Dumas trouve que «ça va 

très vite», particulièrement depuis qu'il 
a remporté le récent Festival de la 
chanson de Granby dans la catégorie 
auteur-compositeur-interprète.

Il lui est donc encore plus difficile 
d’imaginer sa nouvelle carrière dans dix 
ans alors qu’il sera âgé de 30 ans. La

seule réponse qu'il ose risquer c’est: 
«J’aimerais mieux être plus petit mais 
continuer à rester dans le domaine ar­
tistique que devenir rapidement gros 
mais tomber tout aussi rapidement».

Il gagne et perd...
Il lance cette réflexion sous le re­

gard amusé de sa nouvelle gérante. Bri­
gitte Matte, qui dans un communiqué 
parle de son nouveau protégé en ces 
termes: «Age de 20 ans. sa carrière ne 
fait que commencer!»

Or. curieusement, sa nouvelle car-

STAR

La CIA reçoit
Langley. Virgi­

nie (Reuter) - La 
Central Intelligen­
ce Agency vient 
d’accueillir dans 
ses locaux la pre­
mière du film In 
the company of 
Spies, produit pour 
la chaîne spéciali­
sée Showtime.

Le quartier gé­
néral de la CIA. en 
banlieue de Was­
hington. servait 
ainsi pour la pre­
mière fois à la pro­
motion du cinéma.
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LUNDI 25 OCTOBRE
• Notre mérite estrien : Mme Dollena Warren Giguère
• Culture des citrouilles et château de paille

MARDI 26 OCTOBRE
• Les Tigres de Victoriaville
• Les rêves

MERCREDI 27 OCTOBRE
• Comment traiter les peurs chez les enfants
• Maquillage d'Halloween

JEUDI 28 OCTOBRE
• Les bienfaits des cucurbitacées
• Chronique déco pour l’Halloween

VENDREDI 29 OCTOBRE
• Les règles de sécurité à l’Halloween
• Le groupe BAHIA

rière a commencé par une perte d’emploi...
Son patron, propriétaire d'une station-service à Victoria- 

ville. l’a congédie du fait qu'il ne pouvait plus assumer adé­
quatement son emploi de pompiste, particulièrement au 
cours de la semaine précédant la finale du Festival de Gran­
by. «Je ne pouvais pas me rendre au travail, alors le boss m'a 
mis dehors», lance un Steve Dumas qui ne donne pas l’im­
pression d'être malheureux à la suite de ce congédiement.

«Heureusement, ça ne m'a pas affecté car j'étais telle­
ment concentré au Festival que je n'ai pas eu le temps d'y 
penser, de stresser.»

«Ça bien adonné que je gagne à Granby car j’étais dans 
la musique par-dessus la tète. Je préparais mon nouveau 
spectacle.» a lancé candidement cet auteur-compositeur-in- 
terprète des Bois-Francs, déjà bien connu sur le plan régio­
nal par ses nombreuses prestations, notamment au Vieux St- 
Pierre à Victoriaville ou à différents événements culturels 
comme le Festival international de théâtre amateur du Qué­
bec, en juillet dernier.

«Heureusement, j'ai Brigitte»
Tout en reconnaissant le fait que le Festival de Granby 

lui a permis d’apprendre beaucoup, d’enrichir son expérien­
ce au contact de professionnels, Steve Dumas soutient néan­
moins que le titre de lauréat n'est pas suffisant pour lui assu­
rer une carrière.

«Heureusement que j’ai Brigitte pour me guider, a dé­
claré le jeune chanteur. Lorsqu'elle m'a offert ses services, 
après le concours, je n'ai pas hésité un seul instant avant de 
dire oui car je savais avec qui je m’embarquais.»

Pour sa part. Brigitte Matte ne tarit pas d'éloges envers 
son nouveau protégé. «Je le trouve bon. Il vient me cher­
cher. Il n'aurait pas gagné le grand prix à Granby que je lui 
aurais tout de même offert mes services. Ce fut un coup de 
foudre», soutient celle qui était sur le jury du Festival de 
Granby, dans la catégorie interprète, tient-elle à préciser 
afin d’éviter toute ambiguïté quant à son impartialité dans 
son rôle de juge au concours.
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Et. le moins que l’on puisse dire, c’est que Steve Dumas 
est bien entouré car plusieurs vedettes québécoises tournent 
autour de Brigitte Matte, notamment Zébulon. Marc Déry. 
Jean Leloup, Dubmatique, Daniel Bélanger...

Pas pressé
La bourse qui accompagne le titre de lauréat du Festival 

de Granby lui permet donc de concrétiser plus rapidement 
son rêve, soit vivre de sa musique.

Ainsi, il se consacre à sa musique et à l'écriture des tex­
tes de son premier démo qu il travaille avec Marc Déry et 
Alain Quirion. 11 est à la recherche d’une compagnie de dis­
ques intéressée à le produire.

«Je suis en répétition avec de nouveaux musiciens. C’est 
l’fun car il s'agit de gars de Victoria! ille qui travaillent main­
tenant à Montréal.» 11 prépare donc son nouveau spectacle 
qu'il sc propose de présenter au \ ieux St-Pierre de \ ictoria- 
ville eu décembre prochain. «J ai besoin de taire du live.»

Cependant, Steve Dumas n'entend pas sauter d'étapes. 
«Je ne suis pas pressé. Je connais la réalité du métier.»

D’ailleurs, il ne semble pas encore réaliser l’importance 
de son exploit au Festival de la chanson de Granby et ce, 
même si son prix remonte à la tin de semaine du 18 et ÎR 
septembre dernier.

«Je commence à peine à le réaliser», déclare ce jeune ar­
tiste qui en étonnera beaucoup au fil des ans, surtout s’il 
réussit à conserver la fraîcheur et la spontanéité qui le carac­
térisent avantageusement bien...

B R O S N A NPIERCE
G A L I P F. A UANNIE

-

\\ \LES CINEMAS

mû**
THREERESSUSCITER 

LES MORTS !
19:00 21:40 

samodi-dimancho 
16 00 19 00 21 40

J
 TOMMY LEE JONES

CONDAMNATION
19 10 21.25

samedi-dimanche
16 15 19 10 21:25

19:20 21 55 
samedi-dimanche
16 30 19 20 21:55

f

vmtOM D( -M1VGINC OUT TM| D(AD~

violence www.bringinooutthedead.com

O'CONST Mf 
J AUX ENFANTS

- VH NIAI' /WHI IY Jimn tvi MAtiNII Hp'l

Dans Cl Drami Pimn Di SusrtNM It 
Dl SlNSATIONS *

TOMMY LEE |0NES ASHLEY IIIDP

DOUBLE
CONDAMNATION
If MFURTRF NUT PAS tOUIOURM'N CRIMÏ

> t)onlilt|iopirl|mo«l< corn

MARDI et MIRCRCDI à 5S www.famousplayers.com

GREY OWL
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Du Réalisateur de GANDHI et CHAPLIN
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« RESSUSCITER LES MORTS EST UN FILM 
DIRECT, FRANC ET INTRANSIGEANT -

Exactement ce que l'on attend de la part de Martin Scorsese.'
TIME. Richard Corliss

FOUDROYANTE! 
FOUGUEUX, 
OBSÉDANT ET 
INOUBLIABLE. »
ROLLING STONE. 
FVTwTraw*

EST UN FILM REMPLI DE 
MOMENTS DE BRAVOURE 

ET D'INTERPRÉTATIONS 
DE GRANDE ENVERGURE. ”

NEWSWEEK. 
David Answ

« UN FILM ENVOÛTANT 
SIGNÉ SCORSESE! 
NICHOLAS CAGE 
NOUS OFFRE UNE 
INTERPRÉTATION 
FULGURANTE ET

«TOUS CEUX QUI 
AIMENT LE CINÉMA 

À HAUT RISQUE 
NE VOUDRONT PAS 
MANQUER CE FILM. 

«RESSUSCITER 
LES MORTS»
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FRANÇAISE 5

3h25 - 7hOO - 9h25
✓ SON DIGITAL

IiLhhhh



Arts et spectacles La Tribune.

STAR

i raie 
folle
L'acteur Antonio 
Banderas dirige ces 
jours-ci son tout 
premier film, Crazy in 
Alabama, qui mettra 
en vedette sa femme 
Melanie Griffith dons 
le rôle-titre

* y*

... .
SITE INTERNET faction! ilm.ca/cinema9 
4204, bout. Bertrand-Fabi

MATINEES - LA SEMAINE : 5$ 
MATINÉES - LE WEEKEND : 6$

HORAIRE DU 22 AU 28 OCTOBRE

HOTSi HISTOIRE (G)

Tous les jours : S3h00 - t5h50 ■ 19h00 • 21h30
BEAUTÉ AMÉRICAINE ’(13+)

Tous les jours : 12h45 ■ 15H45 - 18h45 - 21h30

BAW:U NUIT DK OUUVB-SODWJ (b rit. 4s dus.)

Tous les jours ; 13h00 ■ 15hS0 - 19h00 • 21h30

L'AMOUR A TROIS TEMPS (G)

Tous les jours : 13h00 • S5h50 • 19h00 - 21h30
FIGHT CLUB (v.t) (1«+ml«»)

Tous les jours : I2h30 - 15h30 - 18h30 - 21h25

US HASARDS DU COEUR (G)

Tous les jours : 12h30 ■ 15h30 - 18H30 ■ 21h25

MATRONI ET MOI (13+)

Tous les jours SAUF SAM. DIM. LUN.: 12h45 ■ 18H45 
SAMEDI & DIMANCHE : 18h45 / LUNDI : 12M5
DOUBU JEOPARDY (v.o.a.) (G.d.j.e.)

Tous les jours : 12h40 - 15H40 - 18H40 • 21h25
US PORTES DE L'ESPRIT (13+ Violence)

Tous les jours SAUF LUNDI : 15h50 - 21H30 
LUNDI : 15hS0
FLIC OU VOLEUR (G)

Tous les jours : 13h00 • 15H40 - 19h00
IIS TROIS ROIS (13* Violence)

Tous les soirs: 21H30

AU PROFIT

L ECOlE
VA!-DU U
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Samedi et Dimanche: 10h30 - 13h15

La française Marie (Sandrine Bonnaire) et 
son mari russe Alexei (Oleg Menchikov) au 
coeur d'une tourmente qui les laissera 
meurtris mais néanmoins bien vivants.

in (ta du atft
63, KING OUEST, 566-8782

^ BUENA VISTA 
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un film de Wim Wenders
o. espagnole s t. français
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JacauM Jacques Andra UichtlviülRET GAMBUN DUSSOUER ' SERRAULT
■ Les

1 EIVFzVIVTrS
ËDUMARAIS

Iriiûm Onpilmlr lrul»viii'<’
1 hOO - 3h1 5 - 7hOO - 9h15

PIERCE B R O S N A N 
A M M I f r. A Lll'f A I

GREY OWL
_________ En Version Française
illOO - 3ll25 - 7hOO - 9h25

a
 HARRISON FORD KRISTIS SCOTT THOMAS

LES HASARDS 
DU COEUR
VF. DF RANDOM HEARTS

3h20 - 9M20

tefatasl
.. «•..-rnlllpp* D»val

rm Alexis Martin Guyfic Tremblay et Pierre IctXBU

1 MO5 - 7hQ5 T

'Fight Cm vous met au cœur de 
Faction, bouleverse 
vos préjugés, vous 
donne le vertige. *
Peter Travers, ROLLING STONE

www.foxmovies.com/fightclub
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REFUSÉS

CONSULTEZ LE GUIDE-HORAIRE CINEMA DU JOURNAL

tu, mmst

(819) 346-6650

Gabriel Arcand

Mariusz Sibiga 
Frédérique Collin 
Yvon Perrier

21, 22, 23 OCTOBRE, 20 H

PRODUCTION
du Groupe de la Veillée

TEXTE ÏANKRED DORST
en collaboration avec Ursula Ehler 
traduction de Bernard Lortholary. **

MISE EN SCÈNE TÉO SPYCHALSKI

PETIT W
©HF.ÀTRE

Une douloureuse histoire 
d’après-Guerre en Russie

CINÉMA
i ne critique de 
Pierrette Roy

Il est de ces drames auxquels s'inté­
resse le 7e art parce qu'ils ont fait 
date et ont imprimé une trace dou­
loureuse chez une multitude d'indivi­

dus. et parce qu'il ne peuvent laisser 
personne indifférent.

Or. si cette période de l'histoire à 
laquelle s'intéresse le réalisateur Régis 
Wargnier dans son plus récent film Est- 
ouest. présenté bientôt sur les écrans 
estriens, est peu connue du large publie 
et nous paraît plutôt lointaine, elle 
vient néanmoins offrir un brillant et si­
gnifiant témoignage des excès auxquels 
peut conduire un régime totalitaire et 
des histoires de vies brisées auxquelles 
celui-ci conduit inexorablement.

toyens qui ont emigre en France, c'est 
plein de joie et d'espoir qu'Alcxeï re­
vient en Russie sous le régime de Stali­
ne avec sa femme Marie, une française 
qui a accepté avec générosité de le sui- 
vre. et leur fils Serioja. mais il com­
prend rapidement, dès leur arrivée, que 
ie régime russe n'en a pas fini avec (’op­
pression de son peuple et que cet exer­
cice ne \ isait qu’à punir les fuyards et 
exilés en les exécutant ou en les en­
voyant dans des camps de tra\ ail.

Considérée par le régime comme un 
«espion au service de l’Impérialisme» 
parce qu'elle est Française. Marie aura 
la vie dure, très dure même, et ne devra 
qu'à sa fierté et à sa ténacité la force de 
survivre aux douloureuses épreuves 
auxquelles elle sera soumise.

Le film, qui s'échelonne sur une di­
zaine d'années, mettra en lumière le 
courage d'êtres humains déterminés à 
survivre à la negation de leurs droits 
fondamentaux et s'intéressera tout par­
ticulièrement à une jeune femme dont 
la soif de liberté permettra de dépasser 
les pires embûches, jusqu'à celle de 
l'apparente trahison de son homme té­
moignant des réussites du régime com­
muniste.

La terreur continue
Cette période, c’est celle qui suit la 

Deuxième Guerre mondiale et qui vise 
les Russes ayant quitté leur pays que 
l'on invite à revenir dans un objectif de
reconstruction du pays. i l-m eut <.|m utwtiu ■ ni.-inuumn m.

Comme des centaines de ses conci- jeune ^adia qui sera appelé à paitagei

Une inspiration
D’ailleurs, ce n'est pas un hasard si 

rest elle qui devient l'inspiration du

la vie de la famille, un nageur extrême­
ment doué mais auquel il manque un 
idéal qu’elle arrivera, par sa détermina 
lion, à lui communiquer.

Film un peu froid et austère, som­
bre même, à l image du pays qui est le 
theatre de ces événements dramati­
ques. Est-ouest n'en est pas moins dé 
veloppé comme une sorte d'intrigue as­
sez prenante dont l'enjeu sera majeur 
puisqu'il signifiera rien de moins que le 
retour de la liberté.

Est-ouest
Une situation que le spectateur-Vi­

vra fébrilement pour Sacha d’abord, 
qui veut aussi, comme beaucoup de ses 
concitoyens, fuir l'est et l’oppression du 
régime, puis avec encore plus il angpis 
se pour Marie, et à laquelle viendra 
concourir une belle comédienne fran­
çaise préoccupée des droits humains. 
Gabrielle Develay, interprétée par la 
magnifique Catherine Deneuve.

Avec Est-ouest. Régis Wargnier 
nous force à ouvrir les yeux sur une 
douloureuse histoire du monde et on 
en ressort un peu plus sensibles aux 
droits humains.

L'annonce parue la semaine dernière 
ne comprenait pas le bon horaire. Nos 

excuses auprès des familles qui se 
sont présentées pour les matinees 

spéciales.

menu*
SÆ 1 2 PRINCIPALS 1ST MAGOG

HORAIRE PU 22 AU 28 OCTOBRE

GEORGE

MAGOG

CLOONEY

TROIS
ROIS

v.f. de -THREE KINGS- ^
TOUS LES SCMRS: 7.-OQ-9:10/SAM. & PIM.: 1:30-7:00-9:10 

$--------------------- --------- ----------

Harrison Ford

® les 
hasards 
du coeur

TOUS LES SORS: 7:10 - 9:1 S / SAM, & PIM.: 1:30-7:10-9:15

PIERCE BROSNAN

CtREY “OWL f
P’apres une

' HISTOIRE VRAIE RF.MHBB5
(fOlTS IES SOIRS: 7:15 - 9:20 7 SAM. & DIM.: 1:30-7:15-9:201

INFORMATION: 868-1092
www.cmema-magog.qc.ca

10 au 27 novembre

* théâtre musical pour adultes , 
quatuor à cordes sur scène

f
V

V - .TRŒ&XS:

Teletoon 
s’intéresse 
aux droits 

des enfants
TJ'"']

Sur présentation de ce t 
coupon-rabais

aucun fac-similé accepté 
un seul coupon par personne 1

obtenez une réduction de 1 
deux dollars (2 $) sur le 1 
prix régulier adulte pour 1

Lily.
un théâtre musical pour | 

adultes du i
Petit Théâtre de Sherbrooke |

i
10 au 27 novembre 1999, |
mercredi au samedi, 20 h, |

174 rue du Palais, | 
au centre-ville! i

(819) 346-6650
collaboration spéciale de

LaTribune !

Sherbrooke

P our célébrer le 10e anniversaire de 
la Convention des Nations unies 
relative aux droits de l’enfant, 

l'Office national du film du Canada 
(ONF) présente à Teletoon une ving­

taine de films
HARRISON 

FORD
KRISTIN 

SCOTT THOMAS

Les hasards
DU COEUR
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d'auteurs issus de 
la collection 
Droits au coeur.

La collection, 
qui a raflé 45 prix 
internationaux, 
vise à sensibiliser 
les jeunes à leurs 
droits. Misant sur 
la force des ima­
ges. les émissions 
sont sans paroles 
et traitent de di- 
verses thématiques 
universelles.

La diffusion des 
émissions d'anima­
tion sur les chaînes 
françaises et an­
glaises de Tele­
toon débutera le 
dimanche 31 octo­
bre. à 12h30. Par 
la suite, les émis­
sions d'une demi- 
heure seront pré­
sentées à la même 
heure les samedis 
et dimanches, jus­
qu'au 14 novem­
bre. Puis, du lundi 
15 au vendredi ld 
novembre, les cinq 
émissions seront 
diffusées en rafale 
à 14h30.
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Photo Imacom-Daguerre, par René Marquis

Polkas et valses de 
Strauss seront au 
programme du Bal 
du millénaire, au 
profit de l'Orchestre 
symphonique de 
Sherbrooke, le ven­
dredi 29 octobre, à 
l'hôtel Delta de 
Sherbrooke. George 
Kobrinsky, président 
d'honneur de la soi­
rée, et Johanne Du­
quette, directrice des 
Concerts symphoni­
ques de Sherbrooke, 
promettent une soi­
rée inoubliable aux 
personnes qui réser­
veront leurs places.

L’OSS remet les valses 
viennoises à la mode
Sherbrooke

Les valses viennoises ont tellement 
eu de succès en 1997 et 1998 que 
les dirigeants de l’Orchestre sym­
phonique de Sherbrooke (OSS) n’ont 

pü que rapporter le même thème pour 
leur 1 le soirée de financement, prévue 
pour le vendredi 29 octobre, à l’hôtel 
Delta de Sherbrooke.
I «Nous avions fait salle comble l’an 

dernier. Non seulement les gens ont 
adoré danser au son de l’orchestre, ce 
qu’ils ont rarement l’occasion de faire, 
mais les musiciens se sont aussi amusés. 
Nous avons senti une belle complicité 
de tout le monde», rapportent i’ex-pré- 
sident des Concerts symphoniques de 
Sherbrooke, Emile Audy, et la nouvelle 
directrice, Johanne Duquette.

Encore cette année, le nombre de 
places a été limité à 364, pas une de 
plus. «Nous refusons d’aller au-delà de

ce chiffre, pour éviter que les gens se 
sentent dans une boîte de sardines et 
ainsi préserver la qualité de l’événe­
ment», ajoute la directrice.

Délicieux souper, polkas et danse 
sur la musique swing de l’orchestre de 
Gilles Dion, en fin de soirée, sont aussi 
au programme. Les billets sont en ven­
te au coût de 150 $ aux Concerts sym­
phoniques, et, bien sûr, il faut réserver 
au plus vite pour s’assurer d’avoir une 
place.

Une nouvelle bourse
La présidence d’honneur de ce Bal 

du millénaire a été confiée à George 
Kobrinsky, vice-président chez Domtar. 
«Je me suis empressé d’accepter. Dom­
tar a toujours apporté un soutien sub­
stantiel à LOSS. Je connais moi-même 
l’orchestre assez bien», explique M. 
Kobrinsky.

Pour souligner le passage à l’an 
2000, les Concerts symphoniques ont

décidé de soutenir une jeune recrue, 
présentement membre de l’Orchestre 
symphonique des jeunes de Sherbroo­
ke, en lui remettant une bourse propor­
tionnelle aux commandites recueillies 
pour cette soirée.

«C’est notre façon de faire la transi­
tion vers le nouveau millénaire, en en­
courageant un jeune musicien de de­
main. qui aura éventuellement sa place 
au sein de l’OSS», précise Emile Audy.

De même, une surprise attend les 
généreux commanditaires qui, au cours 
des dix dernières années, ont apporté 
un soutien financier de 5000 $ ou plus 
par an à l’OSS. Sans dévoiler cette sur­
prise, Emile Audy précise qu’il s’agit 
d’un merci à ces fidèles collaborateurs 
doublé d’une reconnaissance de leur 
appui.

L’OSS sera dirigé par son chef atti­
tré, Stéphane Laforest. Lui comme ses 
musiciens participeront bénévolement 
à la soirée pour cette occasion.

^ • ïi

»

La Castafîore 
s’en réjouit

Milan (Reuter) — La direction 
du Teatro alla Scala a annoncé que 
le fameux amphithéâtre voué à 
l’opéra sera rénové. Un devis de 50 
millions $ US prévoit de rafraîchir 
l’intérieur et de moderniser son 
équipement de scène grinçant.

Datant de 1778, la salle avait été 
réparée à la suite d’un bombarde­
ment, durant la guerre 1939-45. Se­
lon le responable Carlo Fontana, la 
Scala a besoin de travaux depuis 10 
ans maintenant.

Avec du nouvel équipement, les 
décors pourront être plus rapide­
ment montés et démontés, de sorte 
que le nombre de représentations 
passera de 80 à au moins 110 par 
année.

L’extérieur du théâtre est actuel­
lement couvert d’échafaudages, 
pour un récurage dû aux affres tie 
la pollution urbaine.

Les travaux doivent être terminés 
en 2001, pour la présentation de 
plusieurs opéras de Giuseppe Verdi 
dont ce sera le centenaire de la 
mort.

Les grands maîtres

Édition 1QÇÇ
Encore une fois cette année, nombre des plus grands chefs 
du Québec ont fait la démonstration de leur créativité, de 
leur raffinement et de leur maîtrise de l'art culinaire afin 
d'impressionner la galerie... et notre jury /
Parmi cette palette d'artistes, onze d'entre eux ont signé 
des œuvres si magistrales et si exquises qu'elles leur 
ont valu, non seulement de recevoir les éloges du public 
gourmet et la plus haute estime de nos fins connaisseurs, 
mais aussi d'être honorés.

cours

Le Porc

Médaille d Or
f

Maxime Laflamme
Le Anne-Marguerite 

Varennes

Médaille d’Ar^fent 
F

Gabor Toth
Thursday's 

Bar et Restaurant 
Montréal

Catégorie Plat Principal
Table cTbôte Je 20 S et moins

Médai et’Or Médaille ci Argent 
F

Mario Brisspn
Auberge des Iles 

Saint-Gédéon

Médaille de Bronze 
V

Luc Larochelle
1 Aux Chutes de Richelieu 

Richelieu

Genevieve Longere
Le Relais Champêtre 

Saint- Alexis-de-Montcalm

Catégorie Plat Principal
Table J’hôte Je plus Je 20 $

Médaille d'Ardent Médaille de Bronze 
F *

Jean-Pierre Lassalle Niko Karaqiannakis
Chez Julien Le Fucnsia

Laprairie Montréal

Médaille d'Or 
F

Réjean Campeau
Au Petit Poucet 

Val-David

Le Porc du Québec prend un grand plaisir à leur rendre 
un fier hommage et à vous inviter à découvrir leurs petites 
merveilles, ainsi qu'une foule d'autres délices, sur son 
savoureux site Internet.

Médaille clArgent Médaille de Bronze

Xe 'Porc du Québec

■H
Médaille d'C)r 

et Grand Lauréat

Dominic Tremblay
Café Massawippi 

North Hatley

Helmut Tscherne
Les Peupliers 
Napierville

F
Célia Sani
Le Pen Castel 

Montréal

www.leporcduquebec.qc.ca Société Je. chef.,
infinier* <•! nAtÎMirr* 

du Québec

Cl lit■a.lxr
Internationales

STAR

Minnelli
selon
Minnelli
Liza Minnelli a annoncé en conférence de 
presse à New York cette semaine qu'elle re­
venait sur Broadway dans Minnelli on Min­
nelli, sorte d'hommage à la carrière de son 
père, le réalisateur de cinéma et metteur en 
scène de revues Vincente Minnelli. Le spec­
tacle prend l'affiche le 1er décembre pour 
24 représentations.

Lé a Poolprimée
Montréal (PC) — Le dernier film de 

Léa Pool, Emporte-moi, vient de rem­
porter le prix du meilleur scénario, au 
festival du film de Chicago, a annoncé la 
maison de production Cité-Amérique.

Le long métrage a également été sé­
lectionné pour le prochain festival de 
Londres et celui de Thessalonique, en 
Grèce.

Avec Karine Vanasse et Pascale Bus- 
sières parmi ses interprètes. Emporte- 
moi sera aussi présenté cet automne à 
Valladolid, en Espagne, à Shanghai, Bra­
tislava et Washington.

Shakespeare plutôt 
cjue Shakespeare

Montréal (PC) — Pour clore sa sai­
son 1999-2000, le Théâtre du Nouveau 
Monde remplacera une pièce de Shakes­
peare par une autre. Le Songe d’une nuit 
d’été (A Midsummer’s Night Dream) 
sera donnée à compter du 9 mai, a indi­
qué le TNM.

Ce choix fait suite au décès prématu­
ré, le 29 septembre, de l’acteur Jean- 
Louis Millette, qui devait tenir le rôle 
central de John Falstaff dans Les joyeu­
ses commères de Windsor.

liwi
Salle Sylvio-Lacharité

53, rue Wellington N., Sherbrooke
...vous propose...

Samedi 30 octobre, 20h

BAI LE DE LA 
FIESTA D’HALLOWEEN
Une soirée tropicale animée, 

colorée et endiablée!
- Dégustation de boisson exotique 

- Orchestre afro-latino - BAHIA 
DJ. Wilfredo.disco,hip hop, reggae, etc.

Samedi 6 novembre, 20h
^«»ndepr ««m*

CHÂRLES WIZEN
et JAZZ A CORDES

Du jazz français des années 30-40 
à son meilleur, Hot Club de France 

et plus encore!
Des musiciens de New York, Paris, ...Sherbrooke

..ET DES SOIRÉES A NE PAS MANQUER...

George Thorogood - 7 décembre 
Bal de l'an 2000 - 31 décembre

Pour plus de détails sur 
la location de la salle, composez

819-565-2843
ACHETEZ VOS BILLETS AUX ENDROITS SUIVANTS
tutu rjnmjMfi'imun .. _

5ÉRHARMARR.X HMV HoIT
1335 King Ouest n,VIV delE5,rie

TABAtilF. DF l/EST «JuJczr—
'"'"n 789 King Est 87, Wellington N.
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Les joyeuses 
rumeurs de 
Jean-Michel

penser à une carrière en France. L’humoriste, qui 
vient de la cuvée 1992 de l’Ecole de l’humour, vit 
doucement et sainement ses experiences. C’est 
par la radio qu’il a commencé à se faire connaître 
dans la métropole. Suivirent des congrès et des 
apparitions télévisuelles.

Après l’école, il y a eu la tournée Juste pour 
rire qui a permis à quatre finissants de se produira 
à plus de 80 reprises. «Nous sommes allés un peu 
partout, en province et ailleurs.»

Mais deux événements furent déterminants 
dans sa carrière : le fameux baiser que Préscilla a 
donné au maire Bourque lors d’un spectacle -of­
fert dans le cadre du Festival Juste pour rire et 
Les Parlementeries.

«Les Parlementeries furent ce qui m’a vrai­
ment permis de faire ma place dans le monde des 
humoristes», se souvient-il.

11 faut dire que Préscilla, dans la peau de -la 
ministre de la Condition féminine et des Maladies 
de femmes prenant Michel Barrette comme tète 
de Turc, c’était quelque chose à voir!

se rassurent, son créateur le ramène dans Ru­
meurs. Il lui a trouvé un nouveau discours. Il en 
va de même pour Préscilla, qu’Anetil fait parler 
de son autobiographie, non autorisée. «Préscilla 
veut faire taire les rumeurs qui veulent qu’elle ait 
eu plusieurs hommes dans sa vie», précise l’humo­
riste.

Maxime et Préscilla ne seront pas seuls sur la 
scène du Gesù, Jean-Michel Anctil y emmène 
aussi son père, l’infidèle Râteau et quelques nou­
veaux personnages, dont Gaétan le «preacher», 
dans ce spectacle mis en scène par François Lé- 
veillée.

Une marche à la fuis
Anetil aime bien se cacher derrière la naïveté 

de personnages. Ce doit être sa passion pour les 
bandes dessinées qui a déteint. Ne voulant pas 
brûler d’étapes, le jeune homme monte les mar­
ches une à la fois.

C’est dans cet ordre d’idées que l’envie d’aller 
voir ailleurs ne le hante pas. 11 préfère de loin 
bien installer ses fondations au Québec avant de

lition £|u 21 au 24 octobre 1999,
If) % Ms© iu te m IM
mL_ ? » *k lis en coalears

Centre culturel de l'Université de Sherbrooke 
Aü programme dimanche

AUTEURE À L'HONNEUR 10 h à 10 h 30 
Salon Anne-Hébert
DIMANCHE DES TOUT-PETITS
L'écrivaine Henriette Major chante des ritournelles 
et des comptines puisés à même le disque compact 
et l’album 100 comptines produits chez Fides

Jean-Michel Anctil travaille depuis plus d'uR 
an sur son spectacle Rumeurs, qu'il est d'ail­
leurs venu roder en Estrie. Ces jours-ci, il af­
fronte Montréal et sa critique-

Montréal (PC)
10 h 30 et 14 h

m _ Café Bistro Antiquarius
MACARONI TOUT GARNI k/ JIM 
ET SON AMI CROCUS ”

|j| Le chien virtuel Macaroni, que l'on
V peut voir sur les ondes

de Télé-Québec, s'arrête au salon
'j» avec son ami Crocus 13 h à 14 h

Salle Maurice-O’Bready
DIX MÉDECINS DU QUÉBEC 

■ V PARLENT DE DIEU ET DE LA FOI
p ” Les éditions Jaspe lancent un ouvrage réunissant des
r ~ témoignages percutants de médecins qui profitent

de leur passage pour partager leur vécu avec le public

| 13 h 30 à 14 h 30
g Salon Anne-Hébert

5* 51 DANS L'INTIMITÉ DE «GUETTEURS DES SAISONS»
Auteure à l’honneur de la journée, Françoise Hamel-Beaudoin 

présente le quatrième tome de son journal intime

16 h 30 à 17 h 15 
Café Bistro Antiquarius 

GRAND CONCOURS UTTÉRAIRE
Sous la coordination de Brigitte Vandal, les membres du jury dévoilent 

les finalistes et les gagnants par catégorie d'âge du Grand Concours littéraire, 
commandité cette année par la Biblairie GGC

Il faut voir le bonheur qui l’habite 
lorsqu’il parle de la réaction qu’a 
suscitée son spectacle en région. Les 
yeux brillants, le sourire épanoui, Jean- 

Michel Anctil n’en revient pas encore 
de l’accueil qu’on lui a réservé partout 
où il est passé. Mais, malgré tout, sa 
rentrée dans la métropole lui a donné 
le trac.

Rumeurs est le titre que l’humoriste 
a donné à ce tout nouveau spectacle, 
composé exclusivement de matériel ori­
ginal.

Le spectacle a fort bien réussi en ré­
gion, mais il reste que Montréal, c’est 
Montréal. Montréal, ce sont les autres 
humoristes qui assistent à la première 
et, surtout, les méchants critiques.

Mais Anctil pourra toujours se van­
ter d’avoir vécu de belles émotions avec 
Rumeurs. Il parle encore avec tendres­
se de ces soirs où des applaudissements 
partaient du fond de la salle pour se 
rendre, comme une vague, jusqu’à lui.

Ce nouveau spectacle, l’humoriste y 
travaille depuis plus d’un an. «Je 
n’avais pas terminé ma dernière tour­
née que je pensais déjà à ce spectacle, 
me demandant si j'allais faire revenir 
tous mes personnages. Y en a qui ont 
failli mourir; Maxime, par exemple, le 
premier personnage que j’ai créé. Je 
me demandais si je devais le ramener, 
si j’avais autre chose à lui faire dire.»

tançoise Hamel-Beaudoin

12 h à 12 h 45 
Salle Maurice-O’Bready
UVRAISON COUPS DE CŒUR JEUNESSE
En compagnie de Monsieur Flo et de l'écrivain 
Raymond Plante, des élèves du primaire partagent 
leurs coups de cœur littéraires

14 h 30 à 15 h 
Salon Anne-Hébert
LA LÉGENDE DU PREMIER LAPIN
La Galerie d’art naïf Jeannine Blais de North Hatley 
innove encore en proposant un disque compact 
et un livre de conte illustré

Billets sur

icmSonSEntrée : 10s 
Étudiant : 5S

Information
846-6225

15 h 30 à 16 h 30 : Salle Maurice-O’Bready
« LES TROIS DIVINES »

Spectacle haut en couleurs avec Nancy Roy, 
Carole Rossano et Geneviève CharestSAMEDI 23 OCTOBRE, 20 h OO 

Atelier Sankofa
(Anciennement le Pigeonnier)

138, rue Wellington Mord
INFOS et réservations : (819) 563-0744 07849

Mais que les fans du p'tit Maxime

avant l'an

DU JOURLE PARTY
v décembre) 1

IL NE RESTE QUE 459 BILLETS

Mi*.

FrançoisWiTi&rf

JL*'

1LO<*TM.

T.819 822.3534 F.81 9.822.3531 www.livingroom.netACHETEZ VOS BILLETS AU



12 995s
MAXIMA

Acompte

4 495 $

2 495 $

ALTI MA
2 595 $

1 595$

TRANSPORT ET PRÉPARATION INCLUS. 

CLIMATISEUR INCLUS.

la Tribune, Sherbrooke, somedi 23 octobre 1999

4280, bout. Bourque, ROCK FOREST, 823-8008 1505, René Levesque, DRUMMONDVILLE, (819) 474-3930
• Transport et preparation en sus
•- Les gens avisés lisent touiours les petits caractères et bouclent leur ceinture Location de 36 mois pour la Maxima GXE 2000 (U4RG70 CKOO) I Altlma GXE 2000 (T4RG70 AE00) et le Pathfinder XE 2000 (5CLG50 AAOO) basée sur un taux de location de 6 8% po ur ta 
Maxima et de 5 8% pour l'Altima et le Pathfinder Frais de transport et préparation inclus Acompte ou échange équivalentde 4 495 S pour la Maxima, de 2 595$ pour I Altima et de 3 995$ pour le Pathfinder Limite de 24 000 km/année avec 0 08$ /km extra Premier 
versement et dépôt de garantie (équivalent a un versement mensuel toutes taxes incluses) requis a la livraison Taxes, immatriculation et assurance en sus Sur approbation du crédit par NCFI Voir votre concessionnaire pour tous les détails

05710

cheè Sherbrooke Nissan et 
Drummondville Nissan

MOTEUR 115 CHEVAUX
BANQUETTE ARRIÈRE RABATTABLE 60/40

2 COUSSINS GONFLABLES

8,0 L/100 KM (VILLE), 5,6 L/100 KM (ROUTE)

GARANTI SANSOUCI COMPRENANT
ASSISTANCE DÉPANNAGE PRIX SPECIAL DE 

LIQUIDATION :

Plus de 2 400 $
DE RABAIS

SPECIALE DE 
LANCEMENT

Mensualité

540 $ PAR MOIS

TRANSPORT ET PREPARATION INCLUS. 
CLIMATISEUR INCLUS.

PATHFINDER 2000

SPECIALE DE 
LANCEMENT

Acompte 

3 995 $ 

1 995$ 

0$

Mensualité

~JC\J vP PAR MOIS

Acompte Mensualité

300$
SPECIALE DE 
LANCEMENT

PAR MOIS

TRANSPORT ET PREPARATION INCLUS 
CLIMATISEUR INCLUS.

CHEZ VOS TRÈS SYMPATHIQUES CONCESSIONNAIRES NISSAN

NISSAN

TOUJOURS PLUS LOIN.
A5SI5TANCE-DÉF>ANNAGE DE NISSAN 

GARANTIE SANSSOUCI DE NISSAN

NISSAN
herbrooke

» *1

NISSANNISSAN
rummondville


